
Les bénévoles en action 
	 Depuis le premier numéro de la Lettre de l'Abbaye le chantier de dévégétalisation a beaucoup 
progressé, grâce aux efforts des bénévoles les plus déterminés, que ni le froid ni la pluie n'ont 
découragés. Tous les jeudi après-midi et parfois le samedi, ils ont continué à débarrasser les vestiges de 
leur gangue de lierre, principalement dans la nef, le transept et la crypte, avec le soutien de M.Herrewyn, 
propriétaire du logis abbatial, qui a contribué en faisant couper à la base le lierre issu de sa propriété. 

Ci-joint quelques comparatifs "avant-après" du travail accompli en quelques mois. 

	 Ces résultats encourageants nous ont conduits à nous attaquer à un autre chantier, qui s'est révélé 
encore plus fastidieux: celui des sols de l'abbaye. Car sur les  surfaces horizontales le lierre se mélange 
aux ronces et aux souches des arbres déjà coupés, et le tout recouvre un lit de pierres tombées des murs. 
Pour assurer une circulation sûre aux intervenants sur le chantier, il est donc indispensable de retirer cette 
résille végétale, racines comprises, avant de déterrer et rassembler une à une les pierres éboulées. Une 
tâche à côté de laquelle l'enlèvement du lierre sur les murs semble un jeu d'enfant.


	 Heureusement, ces travaux nous ont réservé quelques surprises "archéologiques" comme des 
monnaies anciennes et des fragments de carreaux peints, plusieurs tronçons de colonnes qui 
s'assemblent sur ceux encore en place, des carreaux de pavement qui situent le niveau du sol de la 
chapelle nord et une curieuse banquette en dalles de pierres dont on ignore la fonction.
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	 A ce jour, plus de 260 heures de bénévolat ont été consacrées à ce chantier qui continue tous les 
jeudis après-midi et un samedi par mois (le prochain rendez-vous du samedi vous sera proposé sur le 
WhatsApp Sauvegarde de l'Abbaye de Nesle-la-Reposte). En espérant vous y retrouver nombreux... 


Et Clovis dans tout ça ?...	
	 L’abbaye de Nesle-la-Reposte, jamais restaurée, cachée au fond d’un vallon, en ruine, exerce un 
pouvoir de fascination. Ses murs éventrés, ses pierres en suspension sont comme une promesse de 
révélation sur le visiteur qui la contemple. Mais le lieu fait fantasmer depuis longtemps si l’on en juge par 
le lien qui l’associe à Clovis, roi des Francs…


	 Si la toponymie avance que Nesle-la-Reposte trouverait son origine dans Nigella abscondita vel 
reposita, abbaye noirâtre (du fait qu’elle est cachée) et enterrée dans un fond, la tradition populaire l’affilie 
à Clovis. On dit que Clovis ayant posé son camp à cet endroit pour y dormir, après le divertissement de la 
chasse, déposa son manteau, et, le lendemain, le trouva transpercé par un épi de nigelle, d’où le nom 
Nigella Reposita…


	 Une autre légende l’associe à Clovis pour la blancheur du lieu…Clovis marche vers Tolbiac (près 
de Cologne) pour y combattre les allemands. Il arrive vers le soir dans cette contrée sauvage où il 
commence à neiger. Pendant la nuit la neige tombe abondamment dans les environs mais ne saupoudre 
que légèrement le camp… Face à ce phénomène « extraordinaire  », il nomma ce lieu Nigella reposita, 
petite neige tombée… 
 

	 	 Si ces légendes relèvent du 
folklore populaire, elles s’enracinent 
malgré tout dans un terreau 
historique… L’historien provinois, 
François Verdier, s’est penché sur 
l’origine de cette tradition en 
s’appuyant en particulier sur des 
écrits conservés pour la plupart aux 
Archives de l’Aube. Tout d’abord, le 
texte de la fondation de l’abbaye, 
recopié par des moines au fil du 
temps a été malmené. 


	 	 Si dans cette charte datée 
de 850, l ’empereur Lothaire 
confirmait un diplôme de Louis le 
Pieux en faveur de Nesle, les copies 
ont transformé Lothaire en Clotaire 
(fils de Clovis) et Louis en Clovis…
Dans un autre texte, une description 
du portail de l’abbaye, disparu au 
moment de la Révolution, identifie 
Clotilde (épouse de Clovis) comme 
la Reine qui tient en main les 
tablettes de la fondation de l’abbaye. 
Les interprétations modernes 
identifient ce personnage (avec un 
pied palmé) comme étant la Reine 
de Saba, image de l’Eglise des 
Gentils accourant pour entendre la 
parole du Sauveur…   

	 Nul doute que l’ombre de Clovis continuera de planer longtemps sur l’abbaye…à moins que des 
investigations universitaires bienvenues précisent cette question, ou bien que des fouilles mettent au jour 
un étage mérovingien… ou carolingien…Mais avant de sonder les fondations, dans l’immédiat il y a 
urgence à consolider ce qui date du 12ème siècle et qui menace de s’écrouler…




Attention, Fragile ! 
	     Les spécialistes qui se sont récemment succédés au chevet de notre 
vieille église abbatiale ont tous évoqué un risque d'effondrement. 

Mais qu'en est-t'il précisément ? En synthétisant leurs analyses sur les 
faiblesses et les fragilités du bâtiment, on peut envisager trois scénarios-
catastrophe, du moins grave au plus irrémédiable.


	 1er scénario-catastrophe:

 

	 C'est la partie haute des murs de la tour et des bas-
côtés qui pourrait s'écrouler,  là ou le temps et les 
intempéries ont rongé le mortier et laissé des pierres qui 
"ne tiennent plus que par habitude". 

	 Notre église perdrait entre deux et quatre mètres de 
hauteur sur toutes ses arases et les "créneaux" de la tour 
n'existeraient plus.

	 C'est affligeant mais encore réversible: avec des 
travaux certainement plus coûteux qu'une consolidation 
préventive, on pourrait encore envisager de remonter les 
murs écroulés.





	       


 	        	 

     2ème scénario-catastrophe: 

	 Sur la face principale de la tour, la fissure déjà 
présente entre le créneau de droite et l'ouverture située en 
dessous se prolongerait en diagonale et c'est un triangle 
correspondant à la moitié de la façade qui s'écroulerait, 
tout comme l'a fait vers 1900 le côté sud de la tour. 

	 Un scénario irréversible et cumulatif avec le précédent, 
puisque l'effondrement de plusieurs dizaines de tonnes de 
maçonnerie ne manquerait pas de mettre à terre tous le 
hauts des murs, comme évoqué précédemment. À ce 
stade, on peut se demander s'il serait encore envisageable 
de restaurer une ruine amputée de la moitié de ses hauts et 
impossible à rebâtir. 


 

3ème scénario-catastrophe:  

Encore plus radical, c'est cette fois la fissure 
présente entre le milieu de l'arche principale et la baie située 
au dessus qui ferait céder cette arche en emportant 
l'intégralité des 23 mètres de cette "tour de Nesle" 
emblématique de notre village. 

	 De la ruine romantique que nous espérons réussir à 
consolider ne subsisterai plus que quelques pans de mur, 
peut-être les trois piliers de la tour... et une montagne de 
gravats. 

	 Mais bien sûr aucun de ces scénarios ne va se 
réaliser, car la mobilisation des amoureux de l'abbaye et des 
responsables du patrimoine va nous permettre de sauver 
l'église abbatiale de Nesle-la-Reposte.  



L'abbaye a besoin de vous !... 
	 La précédente Lettre de l'Abbaye vous donnait le détail du plan de financement du diagnostic 
architectural, ce "check-up" du bâtiment indispensable pour faire le bilan de ses faiblesses et prioriser les 
interventions les plus urgentes. Montant total: 19.410 € TTC.


	 Bonne nouvelle: le dossier de subvention par le fond européen LEADER, pour un montant de 
11.466 € TTC, a été présenté et accepté lors de la commission du 14 décembre 2023.

C'est donc 60% du budget du diagnostic qui est acquis.


	 Moins bonne nouvelle: nous sommes toujours dans l'attente de la réponse de la DRAC pour 
leur financement de 3.822 € TTC, soit 20% du budget, qui conditionne l'obtention du financement du fond 
LEADER: sans subvention publique (la DRAC) pas de subvention européenne (LEADER). 


	 Autre bonne nouvelle: malgré le délai qui se réduit dans l'attente du feu vert de la DRAC, 
l'architecte, M. Guillaume Ull, a accepté de tenir le délai d'une restitution de son étude à la mi-juin, pour 
se conformer à l'échéance fixée par le fond LEADER.


	 Un sujet d'inquiétude: notre toute jeune association, qui n'est alimentée que par le montant de vos 
adhésions et les dons de quelques généreux mécènes, est loin d'avoir en caisse la totalité des 3.822 € 
TTC d'auto financement pour boucler le budget du diagnostic.


Mais, ultime bonne nouvelle, nous sommes convaincus que vous serez suffisamment nombreux à 
passer du statut d'adhérent à celui de membre bienfaiteur (à partir de 50€) ou de mécène (à partir de 
150€) pour nous permettre de boucler le budget de cette première étape du sauvetage de notre abbaye.  

Quel que soit le montant de votre contribution, d'avance MERCI ! 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 


Association Sauvegarde de l'Abbaye de Nesle-la-Reposte 
Bulletin d'adhésion et de dons, année 2024 

     Je reconnais avoir été informé de l’objet de l’association Sauvegarde de l'Abbaye de Nesle-la-Reposte 
et je déclare vouloir y adhérer en tant que:

Membre actif: Cotisation individuelle: 15€ ________________   Cotisation couple:  25€___________________ 

Membre bienfaiteur:  (à partir de 50 €)____________________  Mécène: (à partir de 100€)________________
	 


Règlement par chèque à l'ordre de:  
Association SANR  14 rue de Villenauxe   51120 Nesle-la-Reposte. 
Ou  par virement:   ASSOC.  SAUVEGARDE  DE  L'ABBAYE  DE  NESLE  LA  REPOSTE  
RIB:   Banque: 10206,   guichet: 51237,   numéro de compte: 98783226219    clé:12 
IBAN:   FR76 1020 6512 3798 7832 2621 912   BIC:   AGRIFRPP802 
mail: sauvegarde.abbaye2nesle@gmail.com    Tel: 06 14 19 50 85     http: abbayedenesle.fr 

Nom/Prénom

Adresse

Code postal et ville

E-mail et téléphone

Fait à... Le... Signature


